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ORGANE DES POPULATIONS FRANCO-CANADIENNM.PE L'OTTAWA.

le. Année- Ottawa, Haut-Canada, Samedi 24 Juillet, 1858.

Heerèllee Kellgtewwa.

Nouvelle* de Sont. — Nous reproduisons 
du Propagateur Catholique les nouvelles sui
vantes, qui ne manqueront point d’intéresser 
virement nos lecteurs catholiques.

“ Sa Sainteté est rentrée A Borne, jeudi soir, 
SO T*'. d%n« un parlait état de santé. On voy
ait à son sourire paternel qu’elle agréait l'em
pressement du peuple; des nobles et des etran
gers accourus A sa rencontre deux milles hors 
la porte de Saint-Jean-de-Latran. Au bas du 
grand escalier du Vatican, tandis que les clo
ches de la basilique sonnaient A toute volée, 
£k Sainteté a été reçue par LL- KEm. les car
dinaux puri"a. les prélats palatins et les mi
nistres, qui l’ont accompagnée jusque dans ses 
appartements. Le lendemain 31, )*. ville apprit 
avec douleur }a perte d’une noble dame, la 
prince*. Teresa did Drago, de son chef prin- 
éueee Massimo. La mort l’a foudroyée sans 
doute au moment ou die se disposait A se lever, 
car elle a été trouvée gisante au pied de son 
lit Elle était Agée de cinquante-sept ans, et 
avait eu l’honneur de s’allier, il y a un mois A 
p.tn» à U famille des comtes Mastai, en don
nant sa filletcn mariage au neveu du Pape. Ses 
obsèques ont eu lieu avec beaucoup de pompe 
dans l’élise des Saints Vincent et A naisse, 
élevée près de la fontaine de Trévi, par le car
dinal Malaria. ”

Suivent quelques détails relatifs aux Trap
pistes.

«i La France revendique l’honneur de les avoir 
vus naître, et se gloriüe de leur sublime dévoue
ment, de leur indicible abnégation. Il y a dix 
ans, la fomilte trapistine s’était accrue au-delà 
de ce que la sévérité de la règle avait d’abord 
permis de penser, et le Souverain-Pontife Pie 
IX l’autorisa A former deux branches. Bien 
qu’unies dans l’esprit du grand prtriarchc 
,.;„f Benoit, et fonctionnant l’une A coté de 
l’autre en parfaite harmonie, la première de 
ces branches suit les constitutions de saint Ber
nard; l’autre les règlements de l’Abbé de Kancé, 
et elles ont toutes deux dû même procureur- 
général A Rome, le révérendissime PèreAbbé 
dom François Régis; mais U première seule 
avait un protecteur dans la personne de S. Em. 
Mgr 1s cardinal Marini. Or, ces jours passés, 
sur tes inats"*— du digne et respectable fon
dateur de l’abbaye de Stacueli, Sa Sainteté a 
mis a"”» la seconde branche sous le patro
nage de l’illustre Cardinal.” 
x Nous prenons occasion d’extraire le récit sui
vant qui édifiera nos lecteurs:
« Une jeune turque du pays appelé La-Canée, 

âgée de seise ans, et d’une beauté remarquable, 
ayant entendu affirmer qu’il est maintenant 
permis aux sqjets de la sublime Porte d’adop- 
tér la croyance religieuse qui leur semblera 
bonne et poussée sans nul doute par la grâce, 
divine; résolut de devenir chrétienne. Comme 
il n’y a ^ son village que des grecs schisma
tiques, elle s’adressa A l'évêque, qui s’empressa 
de l’agréer comme » propre fille et de lui ad- 
ministres le sacrement du baptême, bien qu’elle 
n’eut aucune instruction préalable. Mais Dieu 
lui allait révéler tes grandeurs delà fin parties 
moyens extraordinaires. Le Pacha, informé du 
ftjt la fit comparai tre devant lui, employa d’a
bord la douceur, puis tes menaces pour l’ame 
ner A une rétraction ; mais ne pouvant vaincre 
son courage et* résistance, il ordonna que 
œtte no»»l« enfant fût éloignée et enfermée 
dans te prison de Constantinople, où elle est 
demeurée cinq mois et demi.

Pendant sa captivité, notre jeune catéchu
mène préludait aux saint* souffrances des 
martyrs. D’après l’ordre du grand-viair, un es
clave la frappait souvent de verges; elle n’a
vait que du pain noir et de l’eau, était privée 
de la lumière du jour et subissait la dégoû
tante compagnie d’animaux que l’on destinait 
à l’effrayer. M. l’ambassadeur de France, in
formé de ces excès barbares, réclama énergi
quement auprès du grand-viair la délivrance 
de la jeune prisonnière et l'obtint D se propo
sait de la garder A Constantinople ; mais l’évê
que grec schismatique qui l’avait baptisés la 
redemanda avec tant d'instances qu’elle dut re

tourner à La-Canée. LA, cet évêque et le Pacha, 
chacun de son côté, tourmentèrent cette hé
roïque enfiiut et lui firent subir de telles tribu
lations qu’un jour, s’enfuyant éperdue, elle alla 
frapper A la première porte qui s’offrit devant 
elle. Dieu avait guidé s* pas. De bons catho
liques l’accueillirent Le consul français opposa 
1* refus tes plus formels s» pacha qui te récla
mait, et l’envoya A Syra, chez 1* bonnes 
Sœurs de Saint-Joseph, où elle est entrée le 
premier jour du mois do mai, le mois cher A 
Marie, A Marie dont elle porte le nom. « Ella 
“ est distinguée et belle, écrit la Sœur ; pries 
“ pour notre nouvelle compagne. Nous aurons 
“ peut-être A souffrir A cause d’elle, mais nous 
“ accepterons tout avec joie. " Plus bu elle 
ajoute : “ Je vous répété, ma bonne Mère, ee 
“ que je vous dis chaque fois. La sainte pan- 
“ vreté est notre partage, et la maison s’emplit’ 
“ de plus en plus de personnes qui n’ont rien. 
“ Si vous pouvez parler au cardinal Bamako, 
“ qui s’intéresse tant au bien des âmes, afin 
“ de nous obtenir quelque chose pour l’entre- 
“ tien de cette pauvre enfant, nous vous en 
“ serions reconnaissantes. ”

Que pouvons-nous dire A nos amis après des 
paroles ri profondément touchantes? Qu’ils 
laiment couler leurs larmes et qu’ils s’unissent 
par leurs prières, sinon par de légers sacrifiées, 
A cw bonnes et saint* religieuses de St Joseph.

— Il y a quelqu* semaines, une jeune 
femme sé présentait au service payant du pa
villon Sainte-Marie, A l’hôpital Saint-Louis, A 
Paris, pour y chercher 1* soins qu’exigeaient 
te cruelle affection dont elle était atteinte. La 
phthisie pulmonaire avait attaqué ch* elle 1* 
sources de la vie, et elle se mourait lentement 
Elle était juive, die était actrice, et elle rem
plissait sur un théâtre du boulevard l’emploi 
qui consiste surtout A provoquer les rires de la 
foule, par des équivoques souvent bien gros
sières. Dieu qui, dans «a miséricorde, avait de 
grands desseins sur cette pauvre jeune femme, 
permit qu’elle fut entourée de la pieuse sollici
tude, de la tendre charité d* filles de Saint 
Augustin, qui tiennent 1* divers services de 
l’hôpital Saint-Louis. D’abord, A. L s’irrita ; 
puis elle s’étonna; puis, enfin, elle fut touchée: 
ce dévouement dont elle ressentait les bons ef
fets lui parut chose si douce, si inusitée pour 
elle, enfant abandonnée aux dangers de la vie 
par une mère insouciante, que de la gratitude 
A la conversion il n’y avait qu’un pas. Ce pss 
fut franchi, e1- le 19 mai dernier, A. L reçut le 
baptême en pleine connaissance de cause, l’af
fection dont elle souffrait lui laissant pleine
ment le libre usage de tout* scs facultés. En 
écrivant ces mots : conversion, baptême,il me 
semble entendre les ricanements de certains 
hommes encore dominés par 1* préjugés d’un 
autre temps, qui se plaisent A attribuer niaise
ment Acw actes un but égoïste; mais,du 
moins, pour cette fois, il n’en était pas ainsi, 
car en même temps qu’elle courbait la tête sous 
1* eaux régénératrices du baptême, die rece
vait le Viatique, cette consolation suprême du 
catholique, et l’Extrême-Onction , ce dernier 
sacrement d* mourants. D n’y avait donc plus 
d’illusions pour A. L., elle avait bien qu’il lui 
fallait mourir toute jeune encore, on te lui 
avait dit On sait d’ailleurs que l’administration 
de l’assiftanoe n’admet pw l'accomplissement 
d’un paijett acte dans 1* établissements de son 
ressort, sans te déclaration formelle et réitérée 
du malade, fidte devant tes ohefe de l'établisse
ment (le n'wt p* tout, Dieu voulut que A. L. 
prolongeât son existence ici-bas pour mieux 
prouvwrwM, et quinse longs jours d'exces
sives douleurs vinrent s'ajouter aux souffrant** 
pNaées. 8* paroles témoignaient hautement 
de tonte * ferveur, et lorsque le hsserti, < 
nous autres chrétiens nous appelons la Provi
dence, me conduisit près de son lit, J’entendis 
A. L demander A Dieu d’adoucir s* souffran
ces, car * mort était prodaine, et la gritee 
d’aller an del, achever as* loi la fete qui 

nmençait sur la terre; car c’était l'octave; 
te second dimanche de la Fête-Dieu. 8* voeux 
furent exaucés, et 1* denrièr* vibrations de 
la musique uriHteire, d* chants sacrés saluant 
le Diéu trois fois saint, retentissaient encore 
dans tes cours de Phôpital, sens I* voûtes de

te chapelle! que A. L rendait son Ame A Notre
Seigneur, ee moment j’étais 
pdle, et,

Ale «ha
it au tableau que je venais 

d’avoir soil les yeux, je méditais cette divine 
partie de Asus-Christ aux Pharisiens : “ L* 
femmes qi » vous appel* perdu* vous précé
deront au royaume du Ciel ” (Saint Maltiu 
c. vu, v. 70 Mais je me trompais sans doute, 
puisque la vénérable mère Safot-L...... a cou
ronné de btencb* fleurs, a enveloppé de Mance 
vêtements H dépouille mortelle de A. L. puri
fiée; ïégéüijriSo par les eaux baptismales, et 
c’était cette autre partie divine que j’aurais dû 
méditer : “ 8* péchés lui sont remis, pâme 
qu’elle a beaucoup aimé. ” (Unieert)

Nous puisons 
culture les 1

te,Ji
1*1

Physiologie Végétaux 
Dieetminatien dot plantée tur le glebe. — De 

la eüalitt de» graine» transportée» am Mm
par le» esteront* de* mer*.

Quand on parcourt en observateur de vastes 
espaces sur cette terre, on est frappé de la dif
fusion extrême d* espèces végétales 
bles, sur quelques points que s’arrêtent 1* re
gards, diffusion qui a pourtant a* limites. 
On lm voit formant çaetlâdw colonies isolées 
sur tes 11* et tes continents, séparés par de 
vastes étendu* d’eau, phénomènes qui * re
trouvent avec la même uniformité dans le vé
gétation d* gyands archipels distribués sur 
l’immensité dw mers antédiluviennes.

Quelle est le cause ou l’une d* cens* de 
cette diffusion remarquable dw wpècw végé 
tâtes? Lm botanist* et 1* géologues surtout 
ont souvent ésris 1s pensée que Men plus que 
1* vents, dont l’action ne s’exerce guère que 
suri* grain* pourvu* d’ailes, et pour d* 
espaces généralement circonscrits, tea courante 
marins devaient avoir joué id un grand rôle.

Mais cette opinion, formée à priori, n’ayant 
pu encore été soumise au contrôle de l’expé
rience, X. Ch. Martins, professeur A la Faculté 
dw sciences dé Montpellier, a entrepris cette 
vérification.

Il a eu l’attention de choisir de p réference 
un certain nombre de grain* récentes, soit 
parmi 1* plant* en général de grande dimen
sion et pourvu* d’un épisperme résistant, soit 
parmi 1* plantes littorales, qui présentent plus 
de chances de succès. Puis, après avoir écarté 
la plupart dw graines d’une densité trop 
grande pour flotter A la surface de l’eau don* 
U a renfermé un certain nombre dw plus lé
ger* dans une boite carrée en tôle à compar
timents, percée de petits trous, fixée A une 
bouée A l’entrée du port de Cette, et tirpoeie 
ainsi au mouvement continu d* vagues.

Après six semaines de floraison, de 96 eepè- 
o* de graines, 41 étaient pourri*. L* 67 an
tres, en apparence saines, forent semé* fou 
diatement dans dw pots remplis déterré de 
bruyère et placée sous bâche. frit de
l'ét*t de ces graines après quelque temps, M. 
Martins constata que 86 seulement avaient 
germé, desquelles il feut retrancher 17 d’une 
densité trop grande pour flotter A la 
dw eaux. Sur près de 100 especes de grain*, 
il n’y en a done eu quels qui auntentpo, 
dans les circonstances tea plus fcvotabàw, arri
ver à prendre terre et racine quriqiai part 
L’entour en donne tee noma, que 
dispenserons de transcrire.

La durée de cette première expérience étant
loin de
dw pi
flots et poussé* A l’aventure d’un continent A 
un antre, M. Marti* remit de nouveau Ale 
mer 84 dw grain* qui avaient germA 
Premier essai. D tea y laissa dènfl lw 
oooditiODB pendant trois uotflL j4q bout do œ 
tempe, anse de ew graine ayant été trouvé* 
en pntrilage; 1* vingt-trois restent* forent 
placé* sow bûche. Neuf seulement germèrent, 
dont il fent ratetnch* deux qni n’auraient pu

, î

«t i
gni* échouée sur mm pteg*; 

et y devienne le centre d’n* «lento. ) 
végétale, on condom avec M. Alph. de Can
dolle que ee mode de transport, M souvent in
voqué;* dû avoir** part bien 
diffosion d* végétaux de 
d* époques géologiques. Or; 1 
pèow identiques I 
et que tes State 1
transporter d’on couCtfivaFA TiuittW$ csf fcsrH
considérable pç*» que Mdée «te te Muitipliatv 
d* centras de création- acquiert tuil te* jours 
plus de probabilité.

— Boucan* Ynasnoia* — New trou-

rtmarques de la part de MMCVogei^’tar le 
sqjet en titra. L’étude de fort vétérinaire y est 
particuliérement recommandée, et l'Importance 
de ceux qui l'exercent wt ainsi énoncée :

“ Un vétérinaire utile, s'établissent, pour 
pratiquer aon art dans un district rural, peut 
tellement instruire la population qui l'envi
ronne, que le nombre dw matodiw y diminuera 
considérablement Pour este 0 leur intalqwra 
de bonnes notions d’hygiène, d'éducation, de 
conduite. "

L* lecteurs du Progrès ne sont pw w* 
avoir fitit attention à Btanoowde M. B. lé- 
ntou, médecin-vétérinaire Français, élève de 
réotie Impériale d’AMbrt, près Farte, qui «t 
venu s’établir dans cette vffle peur y pratiquer 
■onart Ce Monsieur est arrivé loi avec d* 
certificate de capacité 
qu’il a déjà obtenus de 
maladies des chevaux l’ont déjà fcit 
comme très habite. Lw gens de la 
C|Ui lURuem « requenr scs BBnioo 
rester e durée que M. Ffnteu lew < 
tiafectiu.

Faite
Botanique canadienne. — Le Canada ne 

possède pu encore de Flore canadienne ; mais 
il résulte d* divers travaux exécutés et de Fé- 
tude comparative dw fieras américain* que 
notre pays possède plu de 13,000 variétés de 
plant*, appartenant A environ 8,000 espèe* 
différentes, dont environ 3,700 wpâowsoot in
digènes et 1*800 ante* exotiques. Lw 8,000 ‘ 
espèces rentrent dsns la classification de 1,000 
différents gear* appartenant A 150 femfll* 
naturelles. Lw travaux subséquents (qui s'ac 
complissent maintenant) viendront sans doute 
ajouter A cette flore, déjà Mm riche pour un 
seul paya. ( Courrier du Canada)

— Lm imprimée. Ce siAela wt certaine
ment celui qui aura noirai te ph» de papier.
Lw imprimés officiais du Canada coûtent ptos 
de $600,000, et tes imprimés du Congrès dw 
Etats-Unis, pour 1868, ont coûté $6,000,000, 
c’est-à-dire plus de 10 fois autant que tes nôtre; 
si on qjoute A en chiffre tes imprimée d* états 
particuliers de l’Union on arrive A ans somme 
fabuleuse dans le cours d'une sbnpte dêwde.

(JtipL)
— DSRNDtsts nam nu ksxiqus. — Ho* 

lisons dans 1e Courrier de» Etats-Unis :
Dw nouvellw du Mexique, en date du 6 courant, 
nous signalent tea symptôm* de la chute pro
chaine du gouvernement de Zulnoga. Vidsum 
pi Germ évitent m effet réuni leurs fente 
pour marcher sur la capital», et Q est difficile 
de supposer qw le nouveau régime, estai de 
tous, puisse leur tank tête.

Pour qu’aucune calamité * manque A ce 
malheureux pays, un violent tremblement de 
terre a secoué Mexico, da*I* journée du 18 
juin, et a coûté, dit-on, la vie A 60 pereoemee.

_ Un chapelain au servi* «te la mari* d*

que l’on mtt déjà, c’wt que la i

(J

o* est

- L’Empereur Nucléon vient d’envoyer te 
«rtex dote légion d’honwur A Mgr Manpoint, 
évêque de l’fle de te Réunion, comme mtA- 
moienaere d'admiration pour la helb conduite
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et pour rimotoase 
làh éalte <

LE
que ce

pkyéeeàh èelte du terrible omsgun qui era
vsgé cette île et dont noua avons parié dan» en 
de bn précédents numéros. ^ 

(Propagateur Catholique.)

- Il y s plusieurs années, dit VIndieateur 
de Map#**, un ouvrier maçon de notre ville 
reçut dans l’oefl quelques gouttes de diaux 
pwrfenlqn^^vriflait à l’éteindre, s* 

l du même t

==5=

semblable à Vautre œil, de sorte qu’il 
est * peu près aveugle aqjourd'ui. Nous 
croyons devoir publier hd le moyen quels

Ungravi ac^dcst est' arrivé, dims îa soirée dt
jeudi, sur le chemin de fer de l’Erie, a six mil 
les environ Est de Port Jervis, et a causé une 
sensation d'autant plus vive, que l’on était heu
reusement exempt, depuis assez longtemps dé
jà, de pareilles calamités.

Les deux derniers wagons fc convoi parti à 
6 h. de Jersey City ont été jetés hors de la 
voie, par la rupture d’un rail, et précipités 
d’une hsuteor d’environ 40 pieds. _ <

Parmi les passagers, renfermés dais ces voi
tures, six ont été tués sur le coup et beaucoup 
d’autres blessés, quelques-uns asset gravement 

(National)

coup <j<ri l’immortaliserait assurément. “ Une 
gnmdt pspuîstkw tediwtrieWoïtf pfwtpM vi
vra do pierre calcaire, ” c'est vrai; c’est une 
diète trop dure I La remarque est si plate que 
nous ne la relèverons pas d’avantage. Mainte
nant, il noos reste à prier nos lecteurs de se 
rappeler que dans toutes les occasions, quand 
Il s’est agi de soutenir, de respecter la décision 
de Sa Majesté ep-Avenr -dlû^awa, les minis
tres do gouvernement actuel se aèntxnçntrés à 
la hauteur de leur dignité, ils ont fait 
de consistance, que l’opposition ne veut jamais 
leur accorder, mais que le pays saura apprécier 
à sa juste valeur.

c’est de lotiooner l’intérieur de l’œil blessé avec 
de l’eau fortement'sucrée, en la faisant glisser 
goutta * goutte sous les parères. L’eau su
crée a la propriété de dissoudre et d’entraîner 
la chaux, et psr conséquent de prévenir les dé
sordres immenses nue causerait ee caustioue 
wdesaat dans l’organe de la vue. Nous ne sau- 
r?8î)$.tt£D.CljKiiK.vf t> f 0iWri9f*».tcç entrepre
neurs, les maîtres, tout le monde enfin, à ne 
pas négliger le remède ri simple que nous ve-

Nous réclamons pour la der
nière fois le premier semestre d’a
bonnement au PROGRÈS. Les 
personnes qui reçoivent ce jour
nal ont dû s’apercevoir, dès le pre
mia' numéro, que nos conditions 
demandent chaque semestre d’a
vance. 3

m: r,..-

—La Tamiee.—Le “ Morning Chronicle" 
ouase Iss lamentations suivantes au sujet de 

l'état infect de la Tamise par les grandes cha- 
tame^de la saison actuelle:

“l* chaleur à Londres ect trèsferte oet été j 
elle pénètre à travers les murailles les plus 
épaissie et rend inutiles toutes les précautions 
qu’on prend pour as son traire à l’Influence de 
■gu terrible rayonnement Les sqjets de Sa 
Mgjwl* août à la fins calcinés, bouillis et frits. 
Cependant comme, si cela n’était pas encore 
suffisant, les sqjets de 8s Mqjeetéadnt suffoqués

Le Progrès.
OTTAWA, HAUT-CANADA.

Samedi, 24 Juillet, 1858.
Publié sous les auspices de la Société 

Philomathique d’Ottawa.

Z

par la pousrière que quelques paroisses, dans 
l’e*ercice de leur toute puissance, ne veulent 
alwli^suef^pas ûdjre abattre par 
destinées arrosements. Et oourtant

mm-À
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dures, de boue et d’émanations fétides un vé- 
ratable potpourri d’infection I 

“Quand cette masse de corruption et cette

Tout le ae nlsint : oeoendanL de jour.apv’uw man«i f

en jour, d’année en armée, cet état de ce 
chqn»àhominahle continue. Ou dit qu’il «pa
tent un inspecteur de la Tamise. Où est-il f 
qusiest-il t où le trouve t sn 1 dort-il-! veille- 
t-il ou que fait-il f S’il veut véritablement ac- 
corder un bienfcit, non pas seulement aux 
mirea, mais aux hommes, qu’Q ae lève et ne 
reste pu les bras croisés à attendre que ses nerfs 
olfectifret ceux dé au sqjets ne puissent plus 
supporter un état de choses pareil fi celui qui 
existe.

" Y a-t-il quelqu’un qui veuille indiquer, non 
pu seulement la cause de cet ignoble état de 
choasa, mai* aussi un remède “ efficace t" S. E. 
le lord-maire de la ville de Londres, de la capi
tale la plus grande et dans le plus riche pays du 
monde/Vondrtà-elle s’occuper de cette ques
tion avec énergie et ÿ apporter un zèle persé
vérant et efficace? S’il «e était atari, noue né 
pourrions encore, 11 est vrai, échapper au mal

« lULnnsnuntiii nis SaéI* >nénî* *1u m jnuv jw» htüuu .

( Oeurrier des State- Uni*.)

— On ht dans le KoutMùU de Boum ;
“ Parmi nos lecteurs ee serait un grand ha

sard l’Une se rencontrait pu quelques pauvres 
goutteux. Nous avons un remède à leur indi
quer, remède dont on nous assure l'efficacité. 
Dana tous les osa, comme il ut très finale A 

r, comme U n’exige aucune espèce 
i ou de il vaut la peine d’être 

Le voici :
»ls par jour, prendre une 
eposée d’une infùrion de 

chêne, dans laquelle on met une 
bicarbonate de soude. Cest tout 

'on peut sucrer la potion à

“ Noua le répétons, on nous a 
vanté oe remède, et nous nous estimerions 
heureux ri, par cette publication, nous avions

—M. de Pie» a été transporté à Paris; il a 
Men supporté la frtiguedu voyage.

i -rripi WW®'

On nous informe que partent «tans notre 
District l’apperentt d# la récolte 
flqna. H y a 
pareille époque n’ont eu l’apparence qu’ils ont 
•qjowd’hui, et cria est vrai pour tous les 
grains. Espérons qua rien ne viendra dé
truira las belles espérances que l’on entretient 
à oet égard. (Omette de Serti)

REVUE PARLEMENTAIRE.
Parmi les questions traitées dans l’enceinte, 

législative, fl en est de bien importantes. Nous 
donnons un résumé des débats de la semaine 
dernière, aussi long que nous le permet le ca
dre de notre journal.

Le Grand-Tronc est encore revenu à la 
charge : la compagnie demandant permission 
d’achever la ligne de Détroit à Fort-Huron, et 
de compléter le pont Victoria, afin de toucher 
le revenu des sommes considérables déjà dé
pensées sur cette ligne. Le bill an Sujet de la 
représentera, basée sur la populatioe, a été re
jeté à une majorité de 32 voix. L’amendement 
de PHon. Cauchon, pour que le bill soit ren
voyé à six mois, ayant été gagné par 64 contre 
48. Certains membres du Haut-Canada ont frit 
de rudes sorties en feveur de la mesure, mais 
la voilà encore consignée A un repos de plu
sieurs mois. Le Bas-Canada a marché en pha
lange serrée à cette occasion, ayant dans ses 
rangs plusieurs députés du Haut, parmi les
quels figurent MM.-Scott, membre pour la cité 
d’Ottawa, et W. F. Powell, membre du comté 
de Carleton.

Lee longs débats sur le tarif sont remarqua
bles, principalement par l’Imposition d’un 
droit sur le papier A imprimer. Cette mesure » 
suivant nous, est d’un mauvais esprit; car, 
quand on est réduit à traiter cette matière 
comme l’on fidt du whiskey, gin, ale, etc., il' 
nous semble que l’on s’écarte grandement, et 
que c’est un moyen de borner la diffasion de 
l'Instruction que répandent les journaux pins 
facilement, quand leur publication peut se 
frire A meilleur marché. On a aussi essayé d’a
bolir la charge d’inspecteurs d’école dans le 
Bas-Canada. La motion qui proposait cette me
sure a été perdue. Lee inspecteurs d’école ne 
sont pan iee qu’il y aurait peut-être de mieux 
pour Men frire marcher let écoles qui fonction
neraient aussi Men sons un régime moins coû
teux. Mata, en attendant une institution pins 
efficace, on peut tes conserver encore quelque 
tempe. w V*si> tu*; .

Le vote de non-confiance est enfin venu ras
surer tes esprits sur la force du gouvernement 
de jour. Le chambre s’est divisée comme suit : 
Pour le gouvernement, 47. — Contre, 87.

La question du siège du gouvernement est 
encore venue sur le tapis. C’est la frmetzse mo
tion de M, Dorion qui l’a amenée. Ottawa est 

sortie victorious© et ttfiouiphsnto dû 
iuvwqni, nous l'espérons, sirs ta der

nière. Ls nrinistère a encore, dans cette occa
sion, déployé sa force. Lee Dons, Cartier, Si- 
cotte et Lonuger ee sont montrés nos amis et 
ta Chambre a rejeté l’amendement de M. Bo
ston, par 61 voix contre 46, Tout «ta, malgré 
le “ long et haMb discoure de M. Mc Gee con
tre ta chois d’Ottawa qu'il désapprouve entiè
rement ” (style du Paye). Le fameux orateur 
hibenaien n’âkpepas Ottawa “ parce que,” 
dit-fl, “ cette trille est mal située, bâtie sur un 
tenais caioaire, impropre à fournir les moyens 
de subsister A M** grands population 
trielle. ” Si l’élsqnent Mc Gee n’avait pas en
core gagné sa réputation d’orateur, voilà un

LA PATRIE.
Le journalisme, en ce pays, vient de perdre 

un de see valeureux champions. La Patrie de 
Montréal a annoncé à ses abonnés qu’à dater 
du 17 courant elle cesse de paraître. Cet or- 

e du parti libéral-conservateur, fut fondé 
en 1864 ; après avoir pris part à toutes les lut
tes politiques, après avoir soutenu des polémi
ques acharnées, après avoir subi plusieurs cri
ses, ce journal, malgré le soutien, la source 
presqu’intarissaMe où il puisait, malgré de 
grands sacrifices de la part de se# fondateurs 
tombe, et pourquoi? Parce qu'il est “ trop diffi
cile de trouver un administrateur capable, dont 
ta responsabilité ae se serait trouvée engagée 
sous aucun rapport, " raison qui “force seule 
les propriétaires de ce journal à en suspendre 
la publication. ” L’explication eat un peu 
étrange ; mais, comme il ne nous est pas per
mis d’entrer," sans connaissance de cause, sur 
un terrain étranger, nous nous bornerons à 
dire que nous ne comprenons point le vague de 
cette raison. La Patrie était un journal bien 
rédigé, bien soigné et qui frisait, sous ce rap
port, honneur à la langue française. Parfois, il 
y avait beaucoup plus d’indépendance dans ses 
colonnes que ne l'aurait porté à croire le dé
vouement aveugle de la même feuille au parti 
qu’elle soutenait La Patrie faisait du bien 
surtout dans la cause catholique qu’elle défen
dait avec talent Ceci nous donne occasion de 
répudier une assertion déplacée du Paye. En 
divaguant au sqjet de la chute de la Patrie, Je

c’est une preuve que les idées professées par 
la presse politico-religieuse ne font pas bonne 
fortune en Bas-Canada, et quo les doctrines 
qu’il professe, “ lui, ” ont seules de la vitalité 
et un avenir solide. ’’ Il n’est pas prétentieux 
ce Paye, de se croire ainsi affublée des deux 
avantage# qu’il s’arroge, tout à lui seul ! Nous 
voulons bien croire que lu Paye a une asses 
bonne liste d’abonnés , mais qu’on se rappelle 
qu’il n’y a là rien d’é tonnant, car, aujourd’hui 
il est à peq près le seul organe d’un parti, le 
parti de l’opposition , tandis que le parti con 
servateur est représenté dans la presse psr 
plusieurs journaux qni ont de la vitalité, une 
base et un avenir solides. De plus, nous se* 
rions assez surpris ri l’on nous disait tout haut 
que le Paye n’a jamais phisé à quelque grande 
bourse pour se soutenir depuis qu’il est établi. 
L’administration de cette feuille a dû avoir re
coure à plusieurs fortes saignées au gousset de 
ses suppôts, pour faire face aux grandes dér 
penses que nécessite inévitablement la publi
cation d’un grand journri, dans ce pays. Nous 
n’avançons point ceci, mais nous le pensons 
fortement. Après tout, nous regrettons la 
chûte de. la Patrie, et quelqu’aîent été ses 
principes, c’est toujours une-perte qui sera vi
vement sentie dans le Bas-Canada. Nojre lan
gue, notre religion, notre nationalité no peu
vent avoir trop d’avocats et de défenseurs, et la 
suspension d’un bon journal canadien-françai# 
est une perte nationale.

CONCERT SABATIER.
L’éminent artiste qui prolonge son séjour au 

milieu de nous a donné, à la sollicitation d'an 
grand nombre de citoyens les plus Influents do 
ls ville, un troisième concert, mardi dernier. 
La salle se remplit de bonne heure d’un grand 
nombre de dames et de messieurs amateure de 
l’art divin delà musique. Des applaudissements 
prolongés saluèrent Sabatier au moment où il 
parut à son instrument Le choix des morceaux

«..-e—. — ________________ _ ..ou’il exécuta ne contribua pas peu à causer
journal de l’opposition se prend à dire qtie l’empressement qu’on mit à venir l’entendre ;

L’IssUtat Casadiea rie Montreal

Noua voyons, dans quelques-uns de 
échanges, une lettre pastorale de Mgr l’Évêque 
de Montréal, “ sur l’Institut Canadien et con
tre les mauvais livres. ” Comme tout oe qui 
émane de l’autorité religieuse, cette pastorale 
est dictée par le plus pur dévouement et le séle 
le plus aident pour le bien-être spirituel des 
ouailles de sn Grandeur Mgr Bourget Noue ai
merions A1» reproduire, car elle contient de 
salutaires avis et des assertions profondes à 
l’appui de ta thèse qu’elle traite. Cependant, 
malgré l’à-propos de la lettre de Mgr de Mont
réal, noua regrettons profondément les raisons 
qui en sont ta cause. L’Institut Canadien de 
Montréal a coûté beaucoup de travail, de per
sévérance et de peine pour le tenir à ta hau
teur du but que «’étaient proposé ses fonda
teurs. Cette institution Canadienne est deve
nue, en quelques années, forte en nombre et en 

a

’ • Nouvelles Locales.

Preeqv* miraculeux. — Lundi dernier, pen
dant que le nommé Little, peintre, était occupé 
à préparer un échafaudage à ta bâtisse neuve, 
voisine.de M. Miel, rue Sussex, quelque pièce 
ayant manqué, fl frit précipité d’un quatrième 
étage et tomba sur un moncenu de pierres, dn 
le transporte immédiatement chez lui, et les 
docteurs SL Jean et Riel, ayant été appelés 
pour constater la gravité des blessures qu*H

moyens de propager l’stnou# de U science et
de nnèirwitivâi; pWkiirs dv «os hommes in
struits et influents du jour ont débuté devant 
l’Institut, et un grand nombre y a puisé des 
connaissances qui ont dû être utiles A la so
ciété ; nous sommes sincère en déplorant, avec 
beaucoup d’autres, les fâcheux contre-temps 
qui sont la Sase'qUe cétto Ifistitutlon rencon
tre aujourd’hui tant d’ennemis. Est-ce qu’un 
peu plus de tolérance d'un côté et moins d’or
gueil de l’autre ne pourraient remettre les cho
ses sur un meilleur pied t

Nos remerciements A M. Scott, représen
tant de la cité d'Ottawa, pour documents et 
pour l’intérêt qu’il manifeste à l'égard du 
Progrie.

LA POSTE.
H nous est parvenu, ces jours derniers, plu

sieurs plaintes sur l’irrégularité avec laquelle 
notre journal est reçu. Les maîtres de poste 
<lca campagnes, d*bù nous vîchncnt ccs plain
tes, ne sont pourtant point surchargés de be
sogne, et ti le moindre sentiment de Justice les 
animait, ils ne s’exposeraient point A faire 
crier la presse contre eux dans l’exécution de 
leur devoir public. Le paquet de Plantagenet 
nous est revenu sans avbir été même ouvert, 
et nos abonnés de la Rivière-Désert quelque
fois ne reçoivent le journal que trois semaines 
après sa publication. Si les choses continuent 
telles, nous savons où adresser nos plaintes; A 
M. Freer , et nous sommes certain que cet offi
cier, ri exact et ri honnête, nous donnera jus
tice. • ’

fut-ce avec regret que la foule se dis
persa après avoir été tenue en ravissement pen
dant près de depx heures su bout des doigts 
de Sabatier. Sa Prière de» Ange* et la Prière 
du Marin , aussi de sa propre composition , 
surtout, émurent TAme et le cœur, et on l’é
couta presque sans s’apercevoir que nous étions 
dans une salle. Car, comment ne pas se sentir 
élevé, transporté loin de ce qui nous entoure 
quand l’âme semble, pour ainsi dire , se déba- 
rasser de ses liens grossiers, pour n’exister que -y 
dans son principe spirituel, dans son essence 
divine. Nous ne pouvons en dire d’avantage; les 
paroles nous manquent ; nous avons goÛlê ; 
nous avons admiré ; noos avons éprouvé de 
délicieux transports qui ne peuvent se dire, si 
raconter; cela suffit

Mme Busch-Sabajtfer, qu’une grave indispo
sition tenait à sa chambre depuis plusieurs 
jours put cependant, A force de courage, se 
rendre à la salle du concert, et elle exécuta le 
fameux Morne Sweet Home, de Thalberg. Mme 
Sabatier est encore une grande illustration 
dans le monde artistique. Son exécution est 
brillante et son génie perce bien vivement

Enfin, ces deux grands artistes ne partiront 
point d’Ottawa sans laisser des regrets et sans 
emporter avec eux le souvenir d’amis et des 
gracieusetés dont ils ont été l'objet

M. le Maire d’Ottawa s, principalement, 
montré un bien vif intérêt A notre ami Saba
tier et un grand nombre de messieurs Angtaig 
et Canadiens ont aussi travaillé A son avantage 
de toutes leurs forces.

Mentionnons ici que Sabatier laisse deux 
magnifiques souvenirs de sa visite A Ottawa : 
ce sont deux morceaux de musique, l’un un 
Tantum Ergo dédié à Sa Grandeur Mgr Gui- 
gu es, et l’autre un Grand Asperge» dédié aux _ 
Sœurs Grises de Bytown. A son départ; fl em
portera, pour sa dame et lui-même, nos souhaits 
les pins ardents, et nos vœux les plus sincères 
pour sa prospérité future.
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aurait dû se Sure tout naturellement, en tom
bant d'oRt' li grfmde ha’ifwr, nc'4ê«Mwtrent 
heureusement qu’une contusion à un pied. Le 
caractère de cette Measure est tel, que dans 
quelques jours Little pourra reprendre sa be
sogne.

py Noua annonçons aux lecteurs du Pro
grès de Toronto, de Montréal, de Québec et 
des campagnes environnant ces villes, _que M. 
Guillaume Demers, notre ami, aura le plaisir-, 
de les visiter cette semaine et les prochaines, 
dans l’intérêt du journal. Qu’on lui donne 
force abonnements et de nouveaux noms, il re
tournera encore les voir une autre fois.

Les tours montent à vue d’œil. L’ouvrage, 
jusqu’à ce jour, a été bien conduit, et bien 
fait, et ce qii’il y a do mieux , aucun accident 
n’est venu alarmer ceux qui y travaillent Ceci 
veut dire beaucoup de l’habileté de ceux qui 
sont occupés à ces dangereux travaux. Du 
haut de ccs. édifices, !o coup d’œil est magnifl. 
ques; quand elles seront rachevées, que l’hor
loge y sera établie et qu’un magnifique carillon 
sonnera au loin tes heures d’office , les baptê
mes, etc., le Rév. P. Dandurand pourra con
templer à loisir et à cœur-joie la beauté de 
l’œuvre qui engage tant sa sollicitude et son 
activité incessante.

Exaxes. — Nous avons eii le plaisir d’as
sister, mercredi dernier, à l’exainen et à la dis
tribution de prix de l’école de M. G. Demers. 
Les jeunes enfants, au nombre de 70 qùi com
posent cet arrondissement, ont répondu aux 
interrogations qu’on leur a faites avec une 
précision qui fait honneur à l’infatigable insti
tuteur qui les dirige. MM. les commissaires 
d’école Canadiens y étaient présent*, montrant 
par là l’intérêt qu’ils portent à l’éducation de 
la jeunesse d’Ottawa.

*
* *

Vous tous qui ne voulez porter que ce qu’il 
y a d’élégant, de durable et de mode , allez 
donc chez JJ. Narcisse Parent, marchand-tail
leur, rue Sussex 4'et s’il ne vous habille pas des 
pieds à la tête , et citc-vereà, dans le dernier 
goût, à bon marché et sous le plus court délai, 
vous nous sa dire* des nouvelles.

M. George Vanfelson, apothicaire, rue Sus
sex, est bien né pour avoir tout ce qu’il y a de 
bon à vendre. Eau de Plantagenet, Eaux ga
zeuses, Sucreries tines, Parfumeries, Bonsbong 
de toute espèce et jusqu’à TAU de Kingston , 
la plu* célèbre en Canada, dont il vient d’être 
nommé l’agent pour cette ville. S’il continue, il 
va finir par mettre tout le monde gourmand.

GOUTTES D’ENCRE.
L’ax-président Pieroo est, dit-on, occupé à 

écrire l’histoire de la guerre mexicaine. — La 
ville de Boston vient d’approprier $ 2,000 pour 
des concerts en plein air. — La fièvre jaune 
fait des ravages à la Havane. — L’éruption du 
Vésuve commence à se calmer. — Le fameux 
socialiste Proudhon a été condamné à trois an* 
d’emprisohnement et à une amende de 4,000 £, 
pour la publication d’un ouvrage immoral 
Bien servi ! — Il est arrivé à Québec, jusqu’au 
11 Juin, 5,175 émigrants : 18,885 de moins 
que l’année dernière à même époque. — La 
petite ville de Sorel est pour être éclairée au 
gaz. — On a trouvé de l’or dans l’état de Ver
mont — Mgr Cook, de Trois-Rivières, est do 
retour dans sa ville épiscopale. — Le Guide, 
de Port-Hope, noue apprend que le chemin de 
fer db cette ville à Lindsay et Beaverton eat en 
pleine opération. — Les Orangistes de King
ston et environs se sont promenés dans les rues 
de cette viHe, le 13 courant, durant toute la 
pluie battante qm est tombée tonte cette jour
née. r- Le marquis de Westminster, l’homme 
le plus riche, en Angleterre , jouit d’une for
tune de cent-cinq millions de piastre! : envi
ron dix mille par jour. — La mouche à blé 
fait de grands ravages dans plusieurs comtés 
du Haut-Canada. — LeRév. P. Martin, S. J., 
recteur du collège Ste Marie, à Montréal, est de 
retour au Canada, par le North-American. — 
Le gouverneur-général a sanctionné lé décret 
municipal de la Corporation de Québec, qui 
autorise l’emprunt d’une somme de £ 800,000, 
en foreur de la construction du chemin de fer 
du Nord. — Le nouvel orgue de l’église de 
Notre-Dame de Montréal aura 4,698 tuyaux 
qui feront parler 89 jeux. Pour alimenter ce 
nombre prbdigfooxde bouches métalliques, $1 
y auge six peina de soufflets. — Douse nou
veaux etewfllen législatif! devront être élus 
cet automne: six pour le Haut et six pour le 
Bas-Oanada. Lee chercheurs d’or s’apprêtent à

se rendre en grand nombre A» Unn-Pear™»-* 
aux mine* d’or de Vcncocvcr. La tentative 
de la pose du câble transatlantique sous-marin 
a encore échoué. — Le Rév. M. Caaault, rec
teur de l’Université Laval, a été dangereuse- 
mnnt malade ; mais nous sommes heureux 
d’apprendre qu’il est aiyourd’ui hors de dan
ger. — On va débaptiser le Leviathan et lui 
foire reprendre son premier nom, le Great 
Eaeter». Ce vaisseau monstre ne voyagera 
qu’au printemps prochain. —On a découver1 
dans le voisinage de Brantford, au fond d’un 
ravin, le cadavre à moitié décomposé d’un in
dividu du nom de Dunn. — La rouille et les 
vers détruisent la récolte dans l’Illinois. — Il 
y a eu un grand incendie à Londres, et la perte 
est évaluée à 750,000 piastres. — Noue prions 
no» abonnit, qui noue doivent, de noue faire 

accident parvenir ce montant tant délai.

Nouvelles d’Europe.

Arrivée du NORTH STA R.
Les nouvelles apportées par ce Steamer sont 

de quelques jours plus récentes. En voici à peu 
près le résumé :

Le télégraphe atlantique est do core une opé. 
ration échouée. — On a reçu d’intéressantes 
nouvelles des Indes, mais on n’en dit pas la 
nature. — On a découvert de nouveaux gise
ments d’or en Australie. — Le fameux Spur
geon vient en Amérique. — La reine Victoria 
se propose de visiter Cherbourg (France), pour 
y être témoin de la grande revue navale. — 
L’ambassadeur d’Espagne a résigné en consé
quence du changement de ministère. — Le 
choléra sévit à SL l’étersbourg.

Papeteries, Livres français, d’école et 
de prières; Feuilletons; Gravures; Plumes, Pa
piers surfins; English,Magazines; Novels, l’Hé. 
î-oine de Chatcaugay; Charles Guérin etc., etc. 
Chez O’Connor et Cie, à prix réduits. Les 
Portraits de NN. SS. Guigues, Phelan, Pin- 
sonnault et de Daniel O’Connell, à un prix que 
tout le monde peut atteindre.

Ilanvellei Annonces.

BUREAU

DE LA COURONNE.
Toronto, 16 Juillet 1858.

11 a plu à Son Excellence le Gouverneur-Gé
néral nommer Thomas P. French, Ecuier, du 
township de Sébastopol , agent pour la vente 
des Terres publiques dans les townships de 
Grattan, Brudenell, Sébastopol et Algona, nord 
et sud.

Volé!
Dans l’office du soussigné, il y a quelques 

jours, un PORTEFEUILLE en maroquin vert 
foncé, contenant des instruments de chirurgie.

Les personnes auxquelles ou l'offrirait en 
vente sont priées de le retenir.

En ï VAN CORTLANDT.

ANNONCES.

mu uni iitil
JOSEPH GAUTHIER

RUE SUSSEX, COIN DE CLARENCE.

M GAUTHIER informe le public qu’il 
• • vient d’ouvrir son Hôtel ae lieu ci 
dessus désigné. On y trouvera continuellement 

tea liqueurs les mieux choisies, et sa table sera 
servie de oe que le marché pourra offrir d’ex
quis et de bon goût

Ottawa, 30 Mai, 1858. _________________

A Vendre.
L’emplacement n. J0, côté nord de la rue de 

l’Eg)iae, basse ville. Dy a deux bonnes mai
sons sus-érigées, à deux étages, avec un jeu de 
quilles. Le «te est convenable pour un hôtel ; 
il y a de bonnes cours et écuries. Pour plus am
ples détails, s’informer sur lieux, vis-à-vis l’hô
tel de L Champagne.

JOSEtÉ/LKBLANC,

De Diligences
ENTRE 

lïîâTO &
Le soussigné a l’honneur d’informer le pu

blic , qu’il a établi une ligne de DILIGENCES 
entre cette ville et Aylmer. Ses OMNIBUS 
partent d’Ottawa tous les Lundis, Mercredis 
et Vendredis, à l’arrivée du premier train du 
chemin dater de Prescott, et les Mardis, Jeu
dis et Ver 3redis à 5 heures du matin. Arrivant 
à Aylmer pour le départ des Bateaux à va
peur qui i oyagent en haut de ce poste, ils re
partent pbur Ottawa immédiatement après 
l’arrivée lu steamer Emerald, tous les trois 
jours den iérement mentionés.

Pour plus amples renseignements on s’a
dressera ,u bureau des DILIGENCES, rue 
Sussex, pièela Cathédrale.

3E9MB3 PKjWTffli:
Un mai nifique OMNIBUS voyagera tous les 

jours entra Y Union Hôtel, Ottawa-Central et 
la O arc çfo Chemin do for et le quai dn vapeur 
l'hmj#, Jour y transporter les passagers pu ai
les départ* et les arrivées.

On tient aussi des Chevaux de louage et des 
voitures commodes.

On porto la plus stricte attention aux voya
geurs. Les prix sont des plus faciles.

J. BEAUCHAMP.
Ottawa,, M) Juin, 1868.

. •• " ~

MAISON CANADIENNE.

Attention ! ^Attention !
BELIVEAU ET COMTE.

Ont l’honneur de pouvoir annoncer au pub- 
1 e de la cité d’Ottawa qu’ils viennent d’ouvrir 
dans la maison de Mde. Foster et ci devant occu

pée par M. H. Muller, rue Sussex, un établisse
ment de marchandises et épiceries.

Ils tiendront constamment un assortiment des 
plus complets de marchandises sèches choisies et 
un fonds d’épiceries pour l’usage des familles : h 
tout de dualité supérieure.

M. Béliveau et Comte espèrent que, par la 
ponctualité et l’attention qû ils mettront à servir 
leurs pratiques et la modicité d i leurs prix, ils mé
riteront une part de l'encouragement du public. 

Ottawa, 67 Mai, 1868. lm.,

Dr ¥an Cortlandt
Ancien Médecin-consultant à l’hôpital des 

Sœurs de Charité, actuellement Médecin-con
sultant à F hôpital Protestant d’Ottawa.

On le trouvera à son domicile, tous les jours, 
depuis 10 heures jusqu’à midi.

Ottawa, 34 Juillet 1868.

MEDECIN VETERINAIRE.
M. Bvaeut roiioo a l’honneur d’informer le 

public de o*Ue ville et des environs, qu’ à la sol
icitation d’un grand nombre d’sthfs et autres, il 
est venu s’établir ici pour y exercer son art On 
pourra s’adresser à foi, à sen domicile, rue Sussex, 
vis-à-vis Ottawa Hôtel, où il y a de bonnes écu
ries pour les animaux malades que Fon voudra 
bien confier à ses soins.

Consultation gratuite aux personnes qui achète
ront des remèdes chez loi.

M. Feniou sort de l’école Je Médecine vété
rinaire de Paris la meilleure et la plus célébré du 
monde : il y a reçu des diplômes que Von pourra 
examiner. Ses conditions seront des plus libéra-

Ottawa, 27 Mai, 1858.
CERTIFICATS.

De L. H. Holton, Ecr, ex-Membre du 
Parlement pour 1* cité de Montréal 
“Je certifie que M. Eugène Feniou, Médeciu 
vétérinaire a guéri un de mes chevaux d’une 
maladie qui paraissait incurable : j’ai confiance 
en son habileté professionnelle.’’

L. H. Holton.
Montréal, 18 Mai, 1858.
De Louis Plamondon, jr., marchand de 

Montréal.
“Je soussigné, certifie que M. Eugène Feni

ou, médecin vétérinaire, a dans le mois de Dé
cembre dernier, guéri mon cheval d’une forme, 
( ring bone ) après les efforts inutiles de- 
plusieurs autres hommes de l’art.

1
Montréal, 18 Mai, 1858.
M. Joseph Beaudouin aussi de Montréal dit:

.................. ... M. Feniou a opéré sur une
tumeur à la poitrine de mon cheval qu’il a

Siéri radicalement en 36 jours, 
ttawa, 87 Mâi, 1868.

1AHEI8 SV HtMHOTSH.'

M. HENRY H. PALMER a l’honneur d’an- 
• noncer au public de cette ville qu’il a 

ouvert ses classes dans Fart de la Danse et du 
maintien élégant et fashionable. Les heures 
d’enseignement sont les MARDI et MERCRE
DI, après-midi M. Palmer, ayant acquis beau
coup d’expérienoe et d’habileté, par une longue 
pratique dans son art, a eu l’avantage de rece
voir des plus hautes autorités médicales les 
témoignages les plus flatteurs del’exoellenoe de 
sa méthode. Tout ce qui peut tendre * donner 
de l’élégance aux mouvements et à développer 
les formes physiques par de judicieux exercices 
aux enfants et aux jeunes personne* ne sera 
point négligé. IL Palmer récemment arrivé 
d’Angletarte, êù il a enseigné à Livsrpool,laisait 

société si bien connue de Palmer 
les danses de dernier goût telles 

Quadrille" et le “ Scoth Schot- 
ie" etc., seront introdtilteepow la première

3 nii* d Angleterre, ou,

&de partie de 1* sodé 
1 • et Fils. Tontes le 
man- que n Reich’s Qi

Ottawa, 10 Juillet, 1858.

fois, en ce pay*.
Pour let Conditions on pourra 

M. L. FECHT, à son Magasin, 
Ottawa, 30 Mai, 1868.

s’informer à

Mde HARE,
MODISTE DB NEW-YORK R DI PARIS.

MDE. HARE a l’honneur d’offrir ses plu» sin
cères remereimenta aux Dame» d’Ottawa et 

des environs de Feneouruement qu’elle» ont bien 
voulu ltd donner et eUe Es prie bien de Vouloir 
le lui continuer. En même temps elle * le plaisir 
«ta leur apprendre qu’elle vient de recevoir un 
complet assortiment de magnifiques cartes dé U 
mode et d’article» du dernier goût, constatant en : 

Chapeaux de crêpe blanc;
» Klee, vert et Ueu :

Tissu» de toutes couleur»;
Toscan de qualité supérieure ;

Pailles de ri»;
Pailles de goét et unies; 

Coiffures de couleurs —mllii;
“ de deuil;

“ « chenille ;
en ruban» et velours 

Des robes d’enfent en grande variété.
Bous-vêtements de Dames et les modes de Paria 

et de New-Yott les plu» réeestee pour ta saison. I 
Robes, Mantilles, Mantes he., Rites à <
Ottawa, S Jota, 1866,

MAINTENANT OUVERT.
AU MAGASIN DE

O’NEIL ET PLUNKET.
LE PLUS SPLENDIDE ASSORTIMENT D’AR

TICLES DE GOUT DE PRINTEMPS CT 
D’ÉTÉ TELS QUE :

Chapeaux de Dames,
de Messieurs,

Tweeds,
Mantes de Soie,

Châles,
* Drape,

Parasols,
Satins,

Calicots,
Mousselines,

Cotonnades,
Chaque article est marqué en chiffres.
Ottawa, 27 Mai., 1868.

■r’K

m imui.

Rue York, Basse-Ville.

Repas à toute heure du jour: le Lwteh depuis 
11 heures A. M. jusqu’à S P. M. Les meil

leure vins et liqueurs de toute espèce importée 
directement d’Europe : aussi un Choix d'excellente 
cigares de la Havane te.

La table aéra constamment pourvue de toot 
ae que la saison pourra offrir de recherché.

De Plantagenet
anr ids sssvuiiariiics.

__ ,___dans ta branche de commerce et l’atten
tion qu’il portera toqjoure à oeux qui visiteront 
son établissement lui mériteront, comme par le 
passé, la faveur du publie voyageur et de» Mes
sieurs de la ville.

A. BROWN.
Ottawa, 8 Juto, 1868.

BRANCHE DG CANADA.

Assurance sur la Vie,
DB ALBERT dk TIMES,

Etablie a Londres, en 1888.
Bureau : Place Waterloo, 11, Pau. Mau.

KINGSTON, (H.-C.) — Bureau principal : 
rue Clarence.

OTTAWA. — Bureau : a la Pharmacie de 
Vas Felson A (fie., rue Sussex. / •

Le Soussigné ayant été appointé agentponr 
ta Compagnie susdite , est maintenant prêt é 
assurer la vie.

Cette Compagnie, établie sur des base* so
lides et scientifiques, méritai» confiance des 
citoyens d’Ottawa.

G. VAN FELSON, agent
Ottawa, 17 Juin 1958. !U iJ 1

■âisiese ram,
Marchand laüleur,

RUE SUSSEX.
A l’honneur d’informer es* ami* et I* publia 

qu’il continue à recevoir des 
habita de toute espèce. Tout « 
nombreuses pratiqw 
en a reçu, il espère 
taction dans ce qui lui 
leur.

L’assortiment de am drap* constate en : 
Drape fins assortis; Twweda en grande variété;

Vesting, Satin et assorti, Ac., Ac.ToutesVommandos exécutées dans le plu. 
court délai, aux prix les plus raisonnables et 
avec une élégance ta un goût qui ne pôWeont

Ottawa, 10 Juin, 1858.
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6 Moulin à Farine.
A Chaufferie A Pavoine.
7 Maison de la Municipalité.
8 Maison du Meunier.

ASeier.
de Fagenti

est située sur la ries déjà établies et que la nature des lieux per
met d’y ériger derront être une source de grand* 
revenus pour les explorateurs de l’Industrie.

Lu gravure ci-haut peut donner une juste idée 
de l'établissement qui consiste en DEUX CENTS 
ARPENTS de 1» meilleure terre, dont environ 
CINQUANTE sont en état de culture. DEUX 
magnifiques MOULINS sont bâtis sur la Rivière : 
un A Farine avant trois moulanges, une pour l’a- 
voine et deux pour le blé ; «leux bluteaux de la 
meilleure toile : l’autre A Scie.

/•'1BTT* magnifique propriété 
V BMèroPèehe, Township Ilya A de ces

lawa, Bas-Canada, 
d'Ottawa, le solitwa. le aol fcrtOe, lee avantageux pen

du bab qui

de M. Bobillard est toute

EiviAre Pêche, elles acte

Isidore Traverey
NOUVEAU

E» f ace de la rue York.
A BON MARCHE

ât«wt

où a aura
de recevoir pratiques et

et d’étape; Epi

ée prières et d’école,Livrée
ete., eha,

aux personnes qui voudront

de l’encourage

qu'il vient d’ouvrir UN
rue de l'Eglise, à quelquesNOUVEL

contenir
sA B y *

D invite

CHARLES LAPORTE.

amrsa. œe bvtosb,, TET' /

xm métro* -r

Adresses d’Affaires.
.s-.ya-, .sxt *

TOUTEmwmmww».’» mauin. ci» 
TROIS LIGNES feulement, paraîtra dan* cha
rnu Numéro pour 88 per année.ms «uq es* ai » -v

j asws'l aman

Dr St. Jean.
Eue St. Patrice.

was -à-was mwssshs*
Ottawa, 17 Juillet 1888.

, Vi
Résidence et Bureau, Rue York, A quelques pas 

du Marché.

Docteer Oartlam,
Elit* du Trinity College, Dublin, Chirurgien de 

FHopital de St Vincent, New-York.

Consultations en Français.

Dr. C. de BEAUBIEN.
HtàecUic

Chlrnrfita et
Accoucheur.

MUE YORK.
Ottawa, 80 Mai, 1888.

B. B. E. B1EL, 
Chirurgien et Aeeei

RUESUSSEX. 
Ottawa, 80 Mai, 1868.

PROPRIETE DB GRANDE VALEUR
Appartenant a J. D. Robillard, Ecr. 1

A VENDRE OU A LOUER.

J. B. C. MARSAN.
AVOCAT.

$

Bureau, au-dessus du Magasin de J. Aumond.
BUE BIBEAU, OTTAWA.

Ottawa, 80 Mai, 1868.

» Magasin.
10 Hangard.
11 Fotasserie.
13 Grange de 40 pieds sur 80.

voine, un Magasin (le seul qui soit établi au centre 
de trois Townships!; une superbe Fotasserie; 
une Maison pour le Conseil et la Cour de Justice ; 
et plusieurs autres édifices qui, bientôt vont se 
trouver au centre d’un joli village. On est sur le 
point d’établir un Bureau de Poste.

Le tout sera disposé A des conditions, des plus 
raisonnables. Pour plus amples détails et infor
mations s’adresser au propriétaire Soussigné.

J. D. ROBILLARD.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

Frmmels Letord.
BARBIER ET PERRUQUIER.

Salon, Rue Sussex, Basse ville.
Ottawa, 87 Mai, 8168.

jiMsm muu$anra
Boulanger.

RUE ST. PATRICE

I QUEBEC HOUSE.

OMawa, lBJtafflot 1818. ; V

Rail Road House.
Le

dut

Rue Saint Patrice,
Ottawa, 10 Juin, 1858-

RUE MURRAY. 
Ottawa, 20 Mai, 1868.

BERVAEB LARIV1ERE.

mil,

niimnuu.
GRAINS, GROCERIES, LIQUEURS, ETC., 

RUE ST. PATRICE.

niitiB mira.
'MJf

Tient constamment Jambons, Lard fraie et 
Salé, Saucisse, Lard frimé, Viandes fraîches etc.

GEOBOB WALLINGFORD,
BOUCHER

Etal, Brc St. Patrice. 
Ottawa, 80 Mal, 1868.

Pierre Lariviere,
Forgeron,

BeaUqae, Bac Murray.
Ottawa, 10 Mai, 1868.

L DUHAMEL,
r, Veltarler, Etc.

RUE MURRAY.
Ottawa, 10 Mai, 1868.

Vital Patenaude,

Eye Sussex.
Ottawa, 10 Jeta, 1888.

BUREAU

De la Couronne.
Tobûsto, 28 jim 1888. 

AVIS «*t pari» présent donné qu’il a plu à 
n Excellence le Gouverneur-Général Born
er George IL Judson, Ecoier, d«|Claren

don, Agent pour la vente dm Terra publiques 
dans les Towshjpe d’AMfield, Bristol, Claren
don. Cawood.
Mansfield, Pontefract, Stanhope *
Comté de Pontiac, B.-C.

Coin dee Buee Sussex et St Patrice, Basse-Ville. 
Ottawa, 20 Mai, 1868.

WITOM1L HOTS,
RUE DE l’eGLISE,

•d. œ. ipJM8£Jcnr.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

mibobe cbawaosc.

Rue de l’Eglise.
Ottawa, 20 Mai, 1868.

BUSTACHB SIMON.

lifts it misiii
RUE MURRAY.

Ottawa, 80 mai, 1868.

Dissolution
•’ • v" M

Société HobOkid et Travwsv, dftTw 

plus sincères remerdments poor l’encourage
ment libéral qu’il a reçu depuis qu’il oootmne 
seul dans le commerce, et en même temps fl 
interne respectueusement ma nombreux ««h 
et le public e» général, qu’il tient toujours son

»isin A l’ancienne place occupée par Bobû- 
et Traverey. Voulant faire place Al’assor- 
timent nouveau qui lui arrive tons Ica jours et 
qu’il vent compléter au plus tôt, lia réduit,au 

prix coûtant, tout son ronds de Magasin B 
Robillard foit un nouvel appel à ses compatrio
tes; Us auront toujours raison de se féliciter 
de l’encourager et aucune peine ni attention ne 
seront mises dé côté sonde leur donner lapine

RUE ST. PATRICE.

LE Peogrit, journal dévoué aux intérêts Cana- 
i diena et spécialement des populationatoanco- 
Canadiennea établies sur l’Ottawa, est imprimé et

I par année, payable par

publié A Ottawa, Rue Auaaex, (Basse-Ville) et pa
rait le SAMEDI de chaque i 

L’abonnement est de |8 p 
iis moi* et d'avance.

Ceux qui voudront discontinuer devront en 
donner avis un Mds avant P expiration du semes
tre d’Abonnement

Six lignes ou rod*. 1ère insertion, 60 cenl 
Pour chaque insertion subséquente 16 do

i lignes ou moine, 1ère insertion, 76 do 
ir chaque insertion subséquente 80 do

pour les

Pour chaque insertion subséquente 
Annonces au-deeeus de 10 lignes, pour la pre

mière insertion 6 cents par ligne et 2 eta. par 
ligne, pour chaque insertion subséquente.

D sera fiait une déduction libérale p< 
annonces de longue dorée.

Lee annonces de Naissances, Mariages et Décès 
seront insérées eu prix uniforme de 86 cents 
payables d’avance, et les aria qui seront envoyée 
A ce Bureau devront être accompagnés de Par- 
gant, si-non De ne seront pas 

%* Lee lettres d’dMree ou i 
dances etc., devront être adressées A “ l’Editeur 
du Progri*.”

Les lettres non-payte* ne seront pas retirées de 

BUREAU, Rue Sussex, Basse-Ville,

Ottawa, H.-C.

Imprimerie <
DU

“PROGRES” 
UNION OFFICE.

-Tille.
J. D. ROBILLARD. 

Ottawa, 20 Mai, 1868. ,, PAUL DUMAS, Typographe.


